
41/o, la Seyne ... 
Ici Be/Je·combe ! 

• I 

' ou il fait bon au vivre grand • •• 

• • 
« A :Bellecon1be, Io. Vie de Je 

colonie se déroule sans histoire >> 
nous dit un rapport de M. Cn•· 
rottl, directeur de le. colonie qui 
ajoute : • Après une période de 
pluies diluviennes, Je benu temps 
provldc.occ· des en.m11e01ents, ·sem-
1ble être Nl\•cnu. Nos onfa.ots · vont 
11ouvoir profiter nu maximum dC·J 
blcufnlts du i:mnd nlr, du c.'llme 
des forêts de sapins et de l'as­
pect combien ~epos.'lot d' une u:i­
lure toujours verte. 

l ei on dort il. polncs fermés. 
on fnlt houneur il. une table tou . 
jours bien gar,nle et on s'amuse 
bien. Le pl'l'Sonnel de 6Cn'lee e~ 
d'encadrement ne mérite Que des 
éloges. 

- Voilà. ce qu'il me plaît 11~ 
~oulllincr el l!U' IJ faudra dire aux 
!l\mlllcs. Et si tout n'est ni:i P.n · 
eore 1»rfnit dnns notre JÎlsialla­
tlon matérielle, nous n'oublions 
p:is les efforts métlloltes de ln 
municipalité ouvrière de La Scy 
ne pour donner de saines et 
a.grénl>les vac.-.nces ii. un nom· 
bre toujour5 plus élevé d'cnfnnts 
il e tra'•"illcurs 1>. 

Nous donnons cl-après un comp· 
te rendu sur ta ptésentatlon 'de.~ 
équipes : 

La présentation des équipes 
fu.t l occasion 

d'une agréable soirée 
On nous demande avec ln sis· 

tance des nou,·ellel; de :Bellecor.1· 
be. i\1als en voici 1 Pourquoi ne 
pas parler de cetl.e soirée du lun­
dl 18 où la Colonie fut réunit> 
pour ln présentntlon des éguipcs? 

Tout cl'1tb9rd nous vîmes nppa. 
ra!Lre dans u11 décor de cara­
vane une bande de gars â ia 
mine patibulaire. On reconnni;;. 
sait bien en eux des bohémien; 
Leur n1oniteur, J .-Louis Frencia 
dl ~lge le chant qui devai t consa· 
crer cette 'équipe : « La Bohè· 
rne ». Tantbt autour d'un feu d~ 
camp, tantôt se lançant en des 
randonnées folles, on sentait bien 
que tes Bohémiens sont gens uni> 
en tout et pour tout. 

Après quelques chants d'en-
semble. la .deuxiôme ëquipe sou:; 
la direction. du moniteur Pratn.1 
Albert, nous présenta « Les Ca· 
n1aradcs • sur un thème chtu" 
mant, exaltant la pal1', l'runlli~. 
l'appel du voyage et prouvan~ 
que la vie en commun ne pou 
vnlt être qué bénéfique â l'lnd l· 
vldu. .. · 

·Les petlt.s sous ln direction· 1e 
. Marcet Corrottl nous présent~­

rent « Les Conipagnons ». Lt 
cho.nt d'équipe était si bien ex~­
cuté et l'on y mettait tant t:lc 

chaleur qu'ils auraient bien me 
rilé de s'appeler « Les Frères »· 

La quatrième équipe. celle eo•;. 
duite par le moniteur Corrotti 
André. excella dans la prèsenL>1· 
tlon des « Amis » aœompagnéc 
de la c1Hèb1'e chanson : « SI tou~ 
Jes· gars du nionde . nQuelle ~ta.1 
•belle"cette ronde dé· tous les gars 
du monde 1 

« Les Nnvlgateurs » clôturèren~ 
la soirée . ..:,ne belle voile cla.qua:i~ 
symboliquement. au vent et vol\a 
! 'équipe du moniteur Henri HCl'· 
vé partie vers c\e QOtivenux hon­
zons. ,:sien entendu ü n Joli chan• 
de marins nccon1pagnalt le rrê\~ 
esquif. dans son aventure. 

J 'avais volontairement omis de 
mentionner que la soirée éta •t 
pincée sous le signe de l'amlt1ê. 
gage .de paix entre tous lès peu 
pies. Mals Io. précision était lnu,. 
tile Je pense. 

Quélle peine pour atrlver a 
mettre au point tout cela en au~­
sl peu de temps et avec d'auEsl 
faibles moyens, mais quelle ré· 
compense aus.51 quand on con~­
tnte 11ue tout se !ait dans !a. 
g~ietç. 

Le Directeur-adjoint, 
GAUJAC Paul 

Le repas du 14 juillet 
à la colo 

Tout co1nmença normalement 
par un rassemblement sur Je pe­
tit pré à l'entrée de la colo. Mais 
on sentait tout ële même qu~ 
chaq.u_e esprit s'écliauffait à !a 
pensée du repas' . Ilien ngr.6• "' 
qui' nous n.vn!t été promis. Tou•,

1 
· 

le monde, m~me !ét surtout> 1cs 
moniteurs. fut content quand Rr· 
rh·a l'invitation de passer à ta 
b!e. 

l'vlais li fallut d'abord, et sans 
reg~et, sii.ttsfaire au1' tradlt!on.5 
,prol'ençales à la ta,bJe du person­
nel d'encadrement en buvant 

avec un réel J!lalslr « un pastis 
'bien to.ssé ». tes enfants n'atten­
dirent pas, eux, le signal pou: 
entamer 1a galantine de vo!allle3 
et les olives vertes et noires. A 
la cuisine on ne chômait pas et 
le fumet du rôti de venu mettntt 
l'eau à ·ln. bouche des Scynôls ex· 
i>nit'lés. Ohâcun reçut une 'belle 
tranche de cette odo1·ante vlan. 
de entourée de pommes de ter.-e 
.frit.es et ccoustillantes à 1>0lnr.. 
De la salade agrémentait ce pla.t. 
succulent. 

Dêja l'ambiance était assez 
brnyMte et celle ,ne fi~ qu.'a.ug· 
1nent.cr à la: VllC de la- glaee ,QU~ 

, Mmes Corrot.tl et Lnvlgne s•a(. 
!airaient à servir. Je devraiS rll· 
re : des glaces, cnr il y en a.va:t 
à lr. vnnllle, nu moka, à la prn· 
Jinc et au chocolat. Des biscu!t.s 
secs !et qu.e!S p!scult.s) !ureo~ fil· 
suite distribués. Soudain le cha­
hut s'arrêta. : un claquement sec 
venait de se faire entendr'!!. 
C'étnl~ M. Corcottl qui commen · 
çalt à déboucher les bouteilles 
de champagne ... 

M. Corrotti fit un gentil dl~ 
cours. Il i'emerciri ln · muniei1111-ll· 
té ouvrière de La Seyne et son 
maire. Mme Cor.rotM, économe et 
tout le personnel de la cuisine â 
qui nous devions d'aussi syrilpi\· 
thlque ngafles. Puis Il retraça en 
des mots simples mals touchants. 
Je courage et le sacrifice .de nos 
àlnés ·qui se ·soulevèrent po\11' 
abolir des si~les de despotisme 
afin de Jetec les bases d'une So· 
ciété meilleure où s'épanou!ràient 
pleinement toùtes les facultés hu· 
1nalnes. Il valait bien la peine dl! 
commémorer l'annlvcrsai.re du 14 
Jujl)et 1789, par un bon rel?.ns .. 

C'est ce. que nous avons fait 
Que soient remerciés encore une 
fols tous les artis~ns de cette pe­
tite fGte familiale pleinement 
réussie. 

Un moniteur, 
André CORROTTI 

EN ROUTE 

A ·"?US, .papas. mamans , pép6s Toutes les fam illes qul con-
ct. men1és. toutous et ·tnnqnes. ne·n1 leurs enfnnts .i\ un 1e1 per· 
rrercs ·et sœurs, qui avez accom· sonne!, n'ont pas ,à s'lnquiét.er 
1>ngné ces JOlll'S·cl les peflts pour Ccpendnn1, il leur sera agrêa· 
fcut· dêpart en colonies de \'a- ble, ;>cnsons-no11s. de lire Cha­
cances municipales, à vous tous, que Jour dans notre journal. 1a 
Chers atuls. • Le Petit - Varois • rela11011 de quc1<111es raits, de ré­
vous . !1PPortc1·n dans les Jours flexion~ entendtws, de nouvel­
(flll ,·1e1111e11t ·ctes 11011veilcs. des les vivantes eL récentes. 
Jnforn1atto11s. sur te s~JouJO des 
e1lfan1.s en Jsérc, dans l'Arùè· l\ous joindrons à cc reportage 
cllP., dans la Loire. des 11 t101o~raphies de colons, 

U!lc prernièrc délégation corn- que 11ous 1rasrue1trons au jc1u1·. 
posee ~e ,\tonsleur Aurran, v.p. de ual chaque jour. Esp~rons que 
l~ caisse des ~coles, do ~1 011. chacun pourra rcconnallre lts 
s1cuT Stl'!'Y, co11sel!Jer n1unlcfpal • ~iens " 
et d'une .représentante du sc1·vi- Celte 1.our11éé. gui' dut1era tou· 
ce social a ·cornmèncé sa l'lsile· te la somainc,commcnccra p;i.i' le~ 
nu1' colonies. . co lonies par!ies les p1·c111ièrcs. 

Chaque jour, Ils envcrronl ë'esL·à-dlre celles des ,\lpes. 
PO~!r ,·ous. un reportage do ce Alors, c'est en1endu. qu'on se 
qu ils a uront vu et entendu. 

Il y a tant de choses i\ i·acou- le dise 1 Aveftisscl'. le~ pasents. 
ter _quand on ,.a vl~iter neuf co- les nn1ls, les voisins c1·a,·01r à 
tontes .. d, e vnco.nces, rêiini·ii•$ "Ur lire 'Htc11tl11eme1H • r.e re~ll . 
1 i ' 0 Varois •, Ja se111at110 JH'Och'afne .. 1·0 ~ !le11n1·tcrnc11ls 1 Cela reprtl- · 
sen le un cll'cuit de l.SOO kllo11iè- Et dites-le sunout. à ceux qui 
trcs. de nomureu)( arr~!s, des d'orùi11ulre ne li:;ent pas • Le 
con,·ersauons fort longues nvec Pellt - \'nrois ». 
Je personnel. ll\'CC les enfants · "t lit 1 1 'Il 
c1uelquefois 8\' CC les auto1·l1 ' s Io ·· c. c es cur auss . qu Y au· 

~ ra 1111c deuxième tou1·née. La 
en les.. prcmi.èrP dt\lêgàtlo11 1•a vol r I~ 

11 fnut se Penrtre conip!c d'11ne prc111icr co111111gen1 qui co111111 !!.11 d 
m111ii111.tle de choses : ln sauté 75u enran1s. Mais dt111s 1111 e r1uin­
des e11ra11ts, leur componcrnent. zulne. un ,1eux!é111e un111lu~e111 
leurs dist1·11ctlons : Je: ravifalllc· d'en,·iron 150 colons mo11tera a 
men~ de la colonie ; l'installa1lo11 son tour. 
muteriellc, etc ... 

Mo.is vo~·cz-vous 1 ln déll!· An riurenu des l!colei;, au ser-
i:n11011 sal.t pnr a,·noce que ln Nice soula!. OI} ne pre11dra ;>as 
vie· d'!rrs les co lonlè·s se d6i·ou- les c.011gùs co111 me 011 1':111r:il1 sou. 
Io nor1nal'en1cn1. l::Ue se rc1t<1 hiritc il ruu1 f:ilrr. race aux exi­
~11r place pour meuré au point :;ences cl'unc orga11ls11llo11 uou· 
cc1·1a1n~ détalles, pour raire des vello qui se co1llpJique drôle· 
remarques, si cela est nl!cessal· ment. -
re, en son1me li s'agit de pe1·rec· Toul le monde rern des .sacrl-
lioitner .cc qui existe. flces. i,;t Il~ seront blè11 lé;:ers. 

1 n porso 1111 <'I de di1:Qct!on lldè· quand on 1>e1isc nux e11ra11ts 
lt• n1r1' 1 ·olo1 it c~ seyno1ses C!opuls toujours plus 11omb1·eux a 1J<:r1é· 
h· lo1111 11rs 11111 1 ~r~ a donné de~ riéle1· du :;-rand ah-. l'e11sons 
,.,., ... , ~s 1l'u11c compétence lu- toujours à l'enfance, notre plus 
"""'! :11 a hie. doux espoir ,., 


